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Il y a 30 ans, j’ai commencé, sans jamais avoir pris 
de cours, à dessiner des portraits sur les bancs de 
la fac (de Médecine), au stylo bille, puis au crayon. 
Ensuite, pendant de nombreuses années, j’ai peint 
des aquarelles assez précises. Puis, je me suis es-

peint des portraits de tout type, d’une facture as-
-

jet, tout passe par là. Initialement intéressé par la 

-

-
ment mon inspiration, dans l’instant. Depuis 2012, 

à ce moment-là. Il peut s’installer entre le sujet et l’obser-
-

-

ses toiles, l’étourdissement et l’émerveillement qu’elles sus-
-

-

essentielle, mystérieuse, qui appelle à l’élévation et peut 

-

profonde spiritualité, nous indique peut-être qu’au-delà de 
nous, de cette forme, il y a de multiples beautés à décou-
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Ce tableau, « La mèche rouge », a été peint en 2014. Au départ, 
il y avait un assemblage de papiers contrecollés sur lesquels j’ai 
posé une base de gesso blanc. Un jour, alors que je disposais d’un 
surplus de peinture noire sur un spalter, j’ai peint un carré noir sur 
ce fond. Des semaines plus tard, sur un coup de tête, ou peut-être 
une intuition, j’ai pris une ponceuse et l’ai passée sur le carré noir, 
faisant réapparaître le blanc du gesso. Et là, à ma grande surprise, 
j’ai « vu » un regard dans les motifs ainsi révélés. En quelques sorte, 
je n’ai eu qu’à terminer le portrait en apportant quelques touches 
d’acrylique. Depuis ce tableau, j’ai appris que le lâcher prise est très 

crée, sans tout comprendre, et mieux c’est ! Aujourd’hui, je ponce 
pratiquement tous mes portraits à un stade plus ou moins avancé 
de leur réalisation. Le titre, « La mèche rouge », fait référence au 
collage dans la chevelure, un collage assez léger, réalisé, comme 
d’habitude, à partir de motifs récupérés dans la gazette Drouot.

« La mèche rouge » 

papiers contrecollés.

2014


